
Signer des pétitions, faire des marches pour

le climat ne changera pas grand chose !

L’urgence c’est de réduire à 80% les émissions

de CO2 d’ici 5 ans pour certains scientifiques !

Les industries, l ’agriculture intensive, les méga

transports de marchandises soutenus par les

Etats, sont les plus grands émetteurs de CO2 et

de méthane et sont les grands pollueurs !

I ls pi l lent les ressources de la Terre, exploitent

les gisements, les travail leurs, les animaux, les

terres, l 'eau potable, tuent la biodiversité. . .

Les industriels et la finance, l 'économie capita-

l iste, ne veulent/peuvent pas arrêter la surpro-

duction et le massacre.

I ls veulent simplement continuer à travers le

développement durable et les énergies renou-

velables, parce qu’i ls voient dans la "transition

énergétique" un nouvel eldorado !

La croissance économique perpétuel le est

impossible, et sans cela le système s’effondre.

Le moyen efficace de stopper les catastrophes

c’est d’arrêter et bloquer par divers moyens

toutes les industries et systèmes destructeurs.

Produire ce dont nous avons réellement besoin,

réduire fortement les consommations d’énergie,

la consommation de produits manufacturés ve-

nant de l ’autre bout de la planète, finies les voi-

tures neuves tous les cinq ans, fin des voyages

en avion à tout va, etc.

Le système nous a contraint d’uti l iser nos voi-

tures tous les jours pour al ler bosser à "surpro-

duire", a vendu les diesels à tour de bras !

Aucun dirigeant ne parle d’arrêter le système en

place !

Et aujourd’hui, ce sont les pauvres qui sont

taxés avant les ultra-riches, qui continuent de

polluer, de dépenser, de se gaver grâce à l’éco-

nomie de marché ! Les gilets jaunes ont rai-

son de dire STOP.

Les catastrophes climatiques et écologiques

touchent et toucheront les plus pauvres, ici et

ai l leurs, el les causeront de grandes migrations

La lutte pour le climat
est une lutte sociale !

et des émeutes.

Comment les Etats et les puissants s’y pré-

parent-i ls ? En aggravant la répression et en

s'enl isant dans des promesses, des actions dé-

risoires et la promo des petits actes individuels !

Les voies de survie ne peuvent pas venir de

ceux, Etats et industries, qui sont la cause des

problèmes et ne veulent rien changer au fond.

Les plus riches, haïs et traqués, tenteront un

temps de se mettre à l ’abri avec l’aide de tech-

nologies coûteuses tandis que le bas peuple

crèvera de toutes parts6

Les intérêts de classe divergent aujourd’hui

comme toujours. La large classe moyenne hé-

site à rejoindre les luttes des classes popu-

laires, cel les qui ont déjà tout perdu, car el le vit

encore bien, voire très bien, des subsides de la

classe dirigeante.

La classe moyenne attend d'une hypothétique

croissance économique future le moyen de

gravir les marches6

Ce modèle appartient pourtant déjà au passé.

I l apparaît donc évident que la lutte pour le cl i-

mat c’est aussi et plus que jamais la lutte des

classes sociales ! La lutte pour sortir du capita-

l isme et abolir les classes sociales.

Organisons au plus vite des assemblées

populaires partout, élaborons des stratégies

d'actions offensives pour arrêter toutes les

industries destructrices et mettre en place

un "gouvernement du peuple", par le peuple

et pour le peuple.

On ne vit pas en démocratie, ni en politique ni

dans l 'économie. C'est donc aux peuples de

prendre le pouvoir pour virer tous les politiciens

et partis politiques, pour virer les ol igarques,

grands patrons et financiers, pour que l 'écono-

mie soit au service d'une société soutenable et

que la politique soit exercée directement par les

peuples pour le bien commun et une "bonne

vie" pour toustes.

Quelques gilets jaunes et verts

> Pour al ler plus loin :
https: //frama.link/references + http: //partage-le.com
http: //editionslibre.org + http: //deepgreenresistance.fr




